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PierreKropotkine

Théorieetpratique

Lorsquenousdiscutonsl’ordredechosesqui,ànotreavis,doit
surgirdelaprochainerévolution,onnousditsouvent :—«Tout
cela,c’estdelathéorie,dontnousn’avonspasànouspréoccu-
per.Laissonsçadecôtéetoccupons-nousdechosespratiques(de
questionsélectorales,parexemple).Préparonsl’avènementdela
classeouvrièreaupouvoir,etplustardnousverronscequipourra
surgirdelarévolution.»

Ilyacependantquelquechosedenatureànousfairedouter
delajustesseetmêmedelasincéritédeceraisonnement.C’est
qu’enl’énonçantchacunasathéorietoutefaitesurlemoded’or-
ganisationdelasociétéaulendemain,ouplutôtlejourmême,de
larévolution ;loindefairepeudecasdesesthéories,ilytient
fermement,illespropage,ettoutcequ’ilfaitmaintenantn’est
qu’uneconséquencelogiquedesesidées.Aufond,cesmots :—
«Nediscutonspascesquestionsthéoriques»,seréduisentàceci :
—«Nemettezpasendiscussionnotrethéorie,maisaidez-nous
àlamettreàexécution.»
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ducapitaldoitrésulterdelaprochainerévolution.Donc,toute
luttequipréparecetteexpropriationdoitêtresoutenueunani-
mementpartouslesgroupessocialistes,àquelquenuancequ’ils
appartiennent.Etpluslesdiversgroupesserencontrerontsurce
terraincommunetsurtousceuxquelescirconstancesmêmes
nousindiqueront,mieuxl’ententecommunesurcequ’ilyaàfaire
pendantlaRévolution,pourras’établir.

Maissouvenons-nous ;pourqu’uneidéeplusoumoinsgéné-
ralepuissesurgirdesmasseslejourdelaconflagration,ne
négligeonspasd’exposertoujoursnotreidéaldelasociétéqui
doitsurgirdelarévolution.Sinousvoulonsêtrepratiques,expo-
sonscequelesréactionnairesdetoutenuanceonttoujoursappelé
«utopies,théories».Théorieetpratiquenedoiventfairequ’un,
sinousvoulonsréussir.
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En effet, il n’y a pas d’article de journal, dans lequel l’auteur
ne glisse ses idées sur l’organisation de la société, comme il l’en-
tend. Les mots : « État ouvrier », « organisation de la production
et de l’échange par l’État », « collectivisme » (limité à la pro-
priété collective des instruments de travail et répudiant la mise
en commun des produits), « discipline du parti », etc., tous ces
mots se retrouvent constamment dans les articles des journaux et
dans les brochures. Ceux qui font semblant de n’attacher aucune
importance aux « théories », font tout pour propager les leurs.
Et, pendant que nous évitons ce genre de discussions, d’autres
propagent leurs conceptions et sèment leurs erreurs, contre les-
quelles il faudra lutter un jour. Pour ne citer qu’un seul exemple,
il suffira de nommer la Quintessence du Socialisme de Schaeffle,
ce livre fait par un ex-ministre autrichien, qui, sous prétexte de
défendre le socialisme, n’a d’autre but que celui de sauver l’ordre
bourgeois dans la débâcle. Il est vrai que ce livre, qui laisse trop
percer l’oreille de l’ex-ministre, n’a pas eu de succès auprès des
ouvriers français et allemands ; mais tout demême ses idées, assai-
sonnées de quelques phrases révolutionnaires pour mieux faire
avaler la couleuvre, sont propagées tous les jours.

D’ailleurs, cela est tout naturel. Il répugne à l’esprit humain de
se lancer dans une œuvre de démolition sans se faire une idée —
ne fût-ce que dans quelques traits essentiels, — de ce qui pourrait
remplacer ce qu’on va démolir. — « On instituera une dictature
révolutionnaire », disent les uns. — « On nommera un gouverne-
ment, pris parmi les travailleurs, et on lui confiera l’organisation
de la production », disent les autres. — « On mettra tout en
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sur-le-champ, des ateliers, des maisons, des greniers à blé, bref
de toute la richesse sociale, et cherchera à organiser dans chaque
commune, dans chaque groupe, la production et la consom-
mation en commun, afin de pourvoir à tous les besoins des
communes et des groupes fédérés.

Cette même différence s’étend jusqu’aux plus petites manifes-
tations de notre vie et de notre action journalière. Tout homme
cherchant à établir un certain accord entre son but et ses moyens
d’action, il s’ensuit que le communiste-anarchiste, le collectiviste-
étatiste et le communaliste-autonomiste se trouvent en désaccord
sur tous les points de leur action immédiate.

*

Cette différence existe ; ne cherchons donc pas à l’ignorer. Au
contraire, exposons chacun franchement notre but, et la discus-
sion qui se fait continuellement, chaque jour, à chaque instant
dans les groupes, — non pas comme dans les journaux, celle-ci est
toujours trop personnelle, — élaborera au sein des masses popu-
laires une idée commune, à laquelle le grand nombre pourra se
rallier un jour.

Quant au présent immédiat, nous avons quelques terrains d’ac-
tion communs, sur lesquels tous les groupes peuvent déjà agir
d’accord. C’est le terrain de la lutte contre le capital, et celui de la
lutte contre le souteneur du capital, — le gouvernement. Quelles
que soient nos idées sur l’organisation future de la société, il y a un
point acquis pour tous les socialistes sincères : — l’expropriation
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commundanslesCommunesinsurgées»,disentlestroisièmes.
Maistous,sansexception,ontuneconceptionquelconquede
l’avenir,àlaquelleilstiennentplusoumoins ;etcetteidéeréagit,
consciemmentounon,surleurmoded’actiondanslapériodepré-
paratoireactuelle.

Nousnegagnonsdoncrienàéviterces«questionsdethéo-
rie» ;aucontraire,sinousvoulonsêtre«pratiques»,nousdevons
nécessairement,dèsaujourd’huimême,exposeretdiscutersous
toussesaspectsnotreidéaldecommunismeanarchiste.

*

D’ailleurs,simaintenant,pendantlapérioded’accalmierela-
tivequenoustraversons,nousnedevonspasexposer,discuteret
propagercetidéal—quandest-cequenousleferons ?

Sera-celejouroù,danslafuméedesbarricades,surlesdébris
del’édificerenversé,ilfaudra,surlechampouvrirlesportesàun
nouvelavenir ?oùilfaudraavoirdéjàunerésolutionpriseetune
fermevolontépourlamettreàexécution ?—Alors,ceneseraplus
letempsdediscuter.Ilfaudraagir,àl’instantmême,soitdansun
sens,soitdansunautre.

Cequiafaitquelesrévolutionsprécédentesn’ontpasdonné
aupeuplefrançaistoutcequ’ilavaitdroitd’enespérer,cen’est
pasqu’ileûttropdiscutésurlebutdelarévolution,dontilsen-
taitl’approche.Lesoindedéterminercebutetdevoircequ’il
yauraitàfaire,atoujoursétéabandonnéauxmeneursquiont
invariablementtrahilepeuple,commederaison.Cen’estpasque

5

Error—PierreKropotkine—Théorieetpratique

Mais,cequ’ilnousimportededéterminer,c’estlebutque
nousnousproposonsd’atteindre.Etnonseulementledétermi-
ner,maislesignaler,parlaparoleetparlesactes,demanièreàle
rendreéminemmentpopulaire,sipopulairequelejourdumou-
vementils’échappedetouteslesbouches.Tâchebeaucoupplus
immenseetplusnécessairequ’onnesel’imaginegénéralement ;
carsicebutesttoutvivantdevantlesyeuxdupetitnombre,ce
n’estnullementlecaspourlagrandemasse,travailléedanstous
lessensparlapressebourgeoise,libérale,communaliste,collecti-
viste,etc.,etc.

Decebutdépendranotremoded’action,présentetfutur.
Ladifférenceentrelecommuniste-anarchiste,lecollectiviste-
autoritaire,lejacobinetlecommunaliste-autonomiste,n’estpas
toutentièredansleursconceptionsd’unidéalplusoumoinséloi-
gné.Ellesefaitsentirnonseulementlejourdelarévolution,
elleapparaîtaujourd’huimême,surchaquechose,danschaque
appréciation,siminimessoient-elles.Lejourdelarévolution,le
collectiviste-étatistecourras’installeràl’Hôtel-de-VilledeParis,
d’oùillancerasesdécretssurlerégimedelapropriété ;ilcher-
cheraàseconstituerengouvernementformidable,fourrantson
nezpartout,jusqu’àstatistiqueretdécréterlenombredepoules
élevéesàFouilly-les-Oies.Lecommunaliste-autonomistecourra
demêmeàl’Hôtel-de-Villeet,s’instituant,luiaussi,gouverne-
ment,ilessayeraderépéterl’histoiredelaCommunede1871,
toutendéfendantdetoucheràlasaintepropriététantquele
ConseildelaCommunen’aurapasjugéopportundelefaire.
Tandisquelecommuniste-anarchisteiraprendrepossession
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le peuple eût eu une théorie toute faite qui l’empêchât d’agir, —
il n’en avait aucune. La bourgeoisie, en 1848 et en 1870, savait
fort bien ce qu’elle allait faire le jour où le peuple renverserait
le gouvernement. Elle savait qu’elle s’emparerait du pouvoir, le
ferait sanctionner par des élections, armerait le petit bourgeois
contre le peuple et que, tenant en sesmains l’armée, les canons, les
voies de communication et l’argent, elle lancerait ses mercenaires
contre les travailleurs, le jour où ils oseraient revendiquer leurs
droits. Elle savait ce qu’elle allait faire le jour de la Révolution.

Mais le peuple n’en savait rien. Dans la question politique, il
répétait, après la bourgeoisie : République et suffrage universel
en 1848 ; en mars 1871 il disait avec la petite bourgeoisie : « La
Commune ! » Mais, ni en 1848, ni en 1871, il n’avait aucune idée
précise de ce qu’il fallait entreprendre pour résoudre la question
du pain et du travail. « L’organisation du travail », ce mot d’ordre
de 1848 (fantôme ressuscité dernièrement sous une autre forme
par les collectivistes allemands), était un terme si vague qu’il ne
disait rien ; de même le collectivisme, tout aussi vague, de l’Inter-
nationale de 1869 en France. Si, en mars 1871, on eût questionné
tous ceux qui travaillèrent à l’avènement de la Commune sur ce
qu’il y avait à faire pour résoudre la question du pain et du tra-
vail, — quelle terrible cacophonie de réponses contradictoires
eût-on reçu ! Fallait-il prendre possession des ateliers au nom de
la Commune de Paris ? Pouvait-on toucher auxmaisons et les pro-
clamer propriété de la cité insurgée ? Fallait-il prendre possession
de tous les vivres et organiser le rationnement ? Fallait-il procla-
mer toutes les richesses entassées dans Paris, propriété commune
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du peuple français, et appliquer ces moyens puissants à l’affran-
chissement de toute la nation ? — Sur aucune de ces questions
il n’y avait d’opinion formée au sein du peuple. Préoccupée des
besoins de la lutte immédiate, l’Internationale avait négligé de dis-
cuter à fond ces questions. — « C’est du roman, c’est de la théorie
que vous nous faites » — criait-on à ceux qui les abordaient ; et
lorsqu’on parlait de Révolution sociale, on se bornait à la définir
par des mots tout aussi vagues, comme Liberté, Égalité, Solidarité.

*

Loin de nous l’idée d’élaborer un programme tout fait pour
le cas d’une révolution. Un pareil programme ne ferait que
gêner l’action ; beaucoup en profiteraient même pour se faire ce
sophisme : — « Puisque nous ne pouvons pas réaliser notre pro-
gramme, ne faisons rien, ménageons notre sang précieux pour
une meilleure occasion. »

Nous savons fort bien que tout mouvement populaire est un
acheminement vers la révolution sociale. Il réveille l’esprit de
révolte, il habitue à considérer l’ordre établi (ou plutôt le désordre
établi) comme éminemment instable ; et il faut la sotte arrogance
d’un parlementarisme allemand pour demander : « À quoi a servi
la Grande Révolution ou celle de la Commune ? » Si la France
est l’avant-garde de la Révolution, si le peuple français est révo-
lutionnaire d’esprit et de tempérament, c’est précisément parce
qu’il a fait tant de ces révolutions désavouées par les doctrinaires
et les nigauds.
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